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Forme et mode de répartition des spiculés 
chez Alcyoniüm palmatum. Pai.l. 

par M lle A. Durivault. 


Nous ne pensons pas traiter en quelques pages, tous les détails 
concernant la forme et la répartition des spiculés chez Alcyo- 
nium palmatum Pall ., mais nous espérons, par quelques exemples 
précis, montrer brièvement que ses éléments squelettiques sont 
très variés, et que leur forme est liée à leur répartition dans l’in¬ 
dividu et le polype. 

Signalons de suite que les spiculés n’existent que dans la méso- 
glée, jamais dans l’ectoderme ou l’endoderme. 

Examinons l’individu. Pour connaître la répartition générale 
de ses spiculés, il suffit de faire, à la main, des coupes transversales 
à différents niveaux, qui, bien choisies, nous permettront de 
reconstituer le squelette dans toute son intégralité. 

Coupe 1 (fig. IA) : Base d’attache de l’individu sur son support : 
gros spiculés incolores, 0,3 mm., très abondants dans la totalité 
de la coupe, bosselés, aux contours arrondis (fig. 1 B), assez voi- 
soins les uns des autres, et se pressant de plus en plus à mesure 
que nous approchons de l’ectoderme ; immédiatement sous ce 
dernier, véritable enchevêtrement des masses calcaires augmen¬ 
tant la rigidité de la base de l’individu. Sous l’ectoderme, les 
spiculés incolores sont plus arrondis (fig. 1 C), un peu plus courts 
et très massifs ; vers le centre de la coupe, exceptionnellement 
un ou deux spiculés rouges (fig. 1 D) allongés, se trouvent dans la 
mésoglée. 

Coupe 2 (fig. 1 A) : A 1 cm. environ au-dessus de la précédente : 
spiculés plus variés, incolores (fig. 1 E) plus élancés, par suite 
d’une augmentation de longueur et d’une diminution de largeur, 
aussi bien au centre que sous l’ectoderme. C’est encore sous celui-ci 
que les éléments calcaires sont les plus nombreux, les plus rap¬ 
prochés, tandis qu’ils sont clairsemés dans la mésoglée centrale, 
laissant parfois place à des spiculés rouges, très allongés à quatre 
ou cinq verrues (fig. 1 F). 

Coupe 3 (fig. 1 A) : A 6 cm. de la base environ. Les spiculés 
se raccourcissent légèrement et s’amincissent. Les rouges prédo¬ 
minent maintenant et le nombre total des uns et des autres décroît, 
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Les spiculés rouges ou incolores (fig. 1 H) de la mésoglée centrale 



Fig* 1. — Spiculés de l'individu d ’Alcyonium palmatum Pall. 

sont très espacés tandis que les périphériques restent encore 
tassés, sans être engrenés toutefois les uns dans les autres comme 
à la base même de l’individu. 
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Coupe 4 (fïg. A 1) : Coupe faite dans une digitation quelconque 
qui achève de nous prouver que les spiculés deviennent de plus 
en plus rares, aussi bien dans la mésoglée centrale que sous-épi¬ 
dermique. Les spiculés blancs (fîg. 1 J) sont exceptionnels. Les 
spiculés rouges (fîg. 1 I) sont monaxones, à verrues et à contours 
aigus, irréguliers, fantaisistes. La taille a diminué comme le nombre 
et ne dépasse guère 0,4 mm. 

Donc l’examen méthodique d’un individu nous montre la 
constance d’une couche squelettique sous-épidermique, à spiculés 
denses, formant comme une croûte résistante sous le fragile ecto¬ 
derme. Progressivement, la densité des spiculés diminue à mesure 
que nous nous rapprochons de l’axe central et que nous nous 
élevons dans l’individu. Au sommet des digitations le nombre 
des spiculés rouges est maximum, celui des spiculés incolores 
minimum, tandis que le cas inverse se présente à la base d’attache 
sur le support. De plus, à mesure que les spiculés diminuent en 
nombre ils décroissent de taille, s’affinent, s’allongent et leurs 
contours deviennent plus aigus, plus tourmentés. 

Examinons maintenant le polype. Alors que dans l’individu 
nous n’apercevons pas extérieurement les spiculés, ici nous dis¬ 
tinguons nettement plusieurs zones différemment colorées, rouges 
ou jaunes, dues à la présence d’abondants spiculés seuls porteurs 
de pigment ; grâce à la finesse de l’ectoderme nous apercevons en 
effet les éléments squelettiques pigmentés de la mésoglée. Deux 
zones de concentration intense des spiculés : base du polype et 
extrémité orale (fîg. 2 A). 

A la base du polype pas de spiculés colorés, mais une couronne 
pédiculaire formée d’éléments incolores, de forme caractéristique : 
monaxones, avec des échelons réguliers de trois verrues (fîg. 2 G.) 

Le calice, ou extrémité orale du polype, comprend huit rangées 
de spiculés rouges disposées en chevrons. Chaque chevron recouvre 
un tentacule, et sa pointe coïncide avec l’extrémité libre du ten¬ 
tacule. A la base du calice, les spiculés rouges sont rangés dans 
le sens transversal formant un cercle continu. Très longs, 0,9 mm., 
et très forts (fîg. 2 F) un peu courbes, ils ont une extrémité divisée 
en trois lobes et l’autre en forme de massue. Leur surface est 
entièrement recouverte de petites aspérités ou verrues. Ils res¬ 
semblent étrangement à ceux constituants les chevrons, mais 
ceux-ci sont parfaitement rectilignes (fîg. 2 D). 

L’extrémité distale de chaque tentacule nous montre une diver¬ 
sité dans la pigmentation et la forme des spiculés (fîg. 2 B) : après 
les spiculés rouges précédemment décrits vient une zone de spi¬ 
culés incolores (fîg. 2 B de 1 à 2) et une zone terminale de spiculés 
jaunes. Les spiculés incolores (fîg. 1 E) sont monaxones longs, 
0,6 mm. sans verrues, et pourvus d’une extrémité effilée, tandis 
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que les spiculés jaunes (fig. 2 H) plus courts, 0,5 mm., sont tron 



Fig. 2. — Spiculés du polype d 'Alcyonium palmatum Pall. 

qués à chaque extrémité, et se réduisent de plus en plus (fig. 2 G) 
à mesure qu’ils se rapprochent du bord du tentacule. 

L’examen rapide du polype nous permet de signaler la grande 
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régularité de la disposition des spiculés. Il existe deux zones 
différemment pigmentées bien définies : une pédiculaire, et une 
orale, et en dehors de ces zones nous ne relevons pas la moindre 
trace d’élément squelettique. Les spiculés de la base, incolores, 
ont une forme en échelle caractéristique, tandis que ceux de 
l’extrémité orale changent de forme suivant leur emplacement 
sur le tentacule et leur pigmentation. 

Donc, il est très facile de déterminer exactement à quelle por¬ 
tion du polype ou de l’individu appartient un élément squelet¬ 
tique quelconque, car chaque zone a une pigmentation propre, 
liée à une forme type. Dans le polype comme dans l’individu, nous 
pouvons dire qu’il y a une relation étroite entre la forme, la pig¬ 
mentation et la place occupée par le spiculé. 

(Laboratoire de Malacologie du Muséum.) 



